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SCHREIBEN VOM [GUARDIAN DES] KAPUZINERjKLOSTERS] , DAMIAN [SID-
LER] ,' AN RITTER [BEAT FIDEL ]* ZURLAUBEN, ZUG

"C ' est par iuste reconnaissance , que ie viens Vous présenter Celle cy , et en

témoigner le devoir de la reverence , qui Vous est due , quand ie fais mille



voeux au comenoement de l ' année en Vous souhaitant toute sorte de prospérités

et toute la satisfaction de vos souhaits , comme il m ' est bien connu Vôtre cha¬

racter , et l ' esprit Religieux , qui ne s ' étend , qu ' aux biens véritables et so¬

lides : la bénédiction du Ciel donc Vous confirme , et Vous établisse en posses¬

sion de tous les dons et faveurs celestes , dont les fruits reiaillissent en

bien des autres , entre les quels j ' ai l ' honneur de me conter , et pour cette

grâce particulière , de me regarder touiours pour Votre Serviteur , ie Vous sup-

lie très humblerment : j ' ose en meme tems Vous prier pour la continuation de

vos faveurs , et particulièrement de m ' envoier Vos gazettes si plaisantes et

agréables , et Vous poursuivrez de m ' obliger davantage . . .

Les nouvelles , qui courent dans ce pais cy , sont assez aggreables , dont il

est répandu de deux Colonels Reding [ - vermutlich handelt es sich dabei um

Franz Anton Reding  und um dessen Bruder Josef Karl Reding,  beide

v . Schwyz - ] qu ’ils ont reçu [von seiten Frankreichs ] une somme de l ’argent,

mais non pas si considérable pour l ' un , comme il en a bien besoin . Dieu ce¬

pendant benisse les iustes armes [ - Krieg u . a . zwischen Frankreich einer - und

Oesterreich anderseits , wobei die Sympathien sowohl des Absenders wie des Ad¬

ressaten eindeutig auf seiten Frankreichs lagen - ] pour nous donner une paix

generale [ - was freilich erst 1748 im Frieden von Aachen Wirklichkeit werden

sollte - ] , comme toute l ' Europe soupire , ce qui est le plus seur , est , que M.r

le Colonel [Josef Anton Reding]  Baron [de Merveis , der Vater der beiden

obigen ] est attendu icy tous les iours chez M. le Capitaine [Josef Franz ?]

K a m e r , ou il va descendre , corne il m ’en a parlé lui meme. . . .

Je souhait [ e ] aussi une bonne année à ma Cousin [e ] Barbe [=B a b l o n ?, Magd

von Abbé Beat Jakob Anton Zurlauben ] " .

1 ) Von der Thematik her könnte das Schreiben auch durchaus den Abbé Beat Jakob
Anton Zurlauben zum Adressaten haben . Hiefür spricht auch der Umstand , dass
Sidler den Empfänger als Ritter anspricht , was nach unseren Erkenntnissen
damals für Beat Fidel Zurlauben nicht zutreffen würde . Andererseits lässt
die Passage auf dem Adressenschildchen : "present [ement ] à Zoug " die Vermu¬
tung aufkommen , dass sich der Adressat nur vorübergehend in Zug aufhalte.
Dies aber traf damals einzig und allein auf Beat Fidel Zurlauben zu , der
seine Winterurlaube regelmässig im Hause des besagten Abbés , dem Weingarten¬
hof , verbrachte.

-  Blatt 123 r  leerOriginal AH 79 , 122 - 123
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